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Prochaines activités de la SBM 
 

Claude VILVENS 
 
Lieu de réunion : A partir de 14h, à notre local habituel :        
 

Salle "Memling" (1er étage - ascenseur) - Rue de Genève, 470b – Schaerbeek (Bruxelles) 
 

SAMEDI 28 AVRIL 2018 
Tout le monde : Atelier "La plus belle coquille"  
Nous avons tous dans notre collection quelques coquilles qui sont nos préférées et que nous trouvons "très belles", voire 
"les plus belles", même si elles n'appartiennent pas à nos familles de prédilection.  
Eh bien, nous vous proposons d'en apporter 2 ou 3 à cet atelier avec une petite présentation pour convaincre les autres 
participants qu'elle est "vraiment" la plus belle: car, oui, l'atelier se terminera par un vote pour désigner "la plus belle 
coquille de l'atelier SRBM". Celle-ci occupera la position centrale du poster que nous pourrons ensuite confectionner 
comme une espèce d'hymne à la beauté des coquillages ! 
PS: Les bivalves et les terrestres sont aussi les bienvenus, le concours n'est pas réservé aux seuls gastéropodes marins. 
 

*** 
SAMEDI 26 MAI 2018 
Tout le monde : L'excursion de Printemps de la SBM.   
Après l'hiver, l'envie d'aller sur le terrain est forte ;-) Nous prospecterons cette fois la région de la Haute-Meuse. 
Comme d'habitude, les dernières informations (lieu de rendez-vous exact, etc) seront disponibles sur notre site Internet 
(http://www.societe-belge-de-malacologie.be/).   
Comme d'habitude aussi, il convient de prévoir d'emporter sa bonne humeur, un guide de détermination … et sans doute 
aussi bottes et vêtements de pluie (en principe, il fera doux et ensoleillé, mais bon ;-) …). 

 

*** 
SAMEDI 16 JUIN 2018 
Tout le monde : L'exposition annuelle de la SBM. 
Eh oui, voici revenu le rendez-vous quasi rituel de l'exposition de coquillages par les membres de la Société. 
Nous occuperons l'une des salles de notre adresse habituelle de réunion, selon les disponibilités (voir à nouveau sur 
notre site Internet). 
Cette exposition est l'occasion pour chacun de montrer l'un ou l'autre aspect de la malacologie qui lui tient à 
cœur. Aucune condition particulière n'est requise et tout le monde est cordialement invité à participer et aussi, bien sûr, 
à venir admirer quelques spécimens qui font la fierté de la collection de nos membres ! En particulier, pourquoi ne pas 
inviter quelques-uns de vos amis à venir découvrir notre passion ? 
 

 
  

Pour les informations de dernière minute (notamment des modifications de l'agenda prévu) : 
 

 
 
 
 

Sur Internet : 
http://www.societe-belge-de-malacologie.be/ 
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Novapex/Société : la publication généraliste de la SBM 
 

Rédacteurs en chef : Claude Vilvens & Etienne Meuleman 
 

 

Tous les articles généraux sont les bienvenus pour Novapex/Société ☺☺☺☺ ! 
 

Afin de faciliter le travail de la Rédaction, il est vivement (et le mot est faible ;-)) souhaité de respecter les règles 
suivantes pour les articles proposés : 
 
♦ document MS-Word (pour PC Windows); 
♦ police de caractères Times New Roman; 
♦ texte de taille 10, titres de taille 12, auteur(s) de taille 11 (format: Xxxx YYYY); 
♦ interligne simple; 
♦ toutes les marges à 2,5 cm; 
♦ document en une seule section; 
♦ pas de mode colonne; 
♦ photos en version électronique JPG ou PNG. 
 
ainsi que les modèles de titres des différentes rubriques. 
 
Merci pour les Scribes ;-) ! N'hésitez pas à demander une page avec en-tête pour cadrer au mieux vos travaux 
(vilvens.claude@skynet.be ou e.meuleman@skynet.be). 
 
Les rédac'chefs ;-) 
 
 
 Chers lecteurs, chers annonceurs : pour placer votre publicité dans Novapex/Société, il suffit de  
 
1) verser le montant correspondant au format souhaité sur le compte  
 
BE61 3630 8317 5217 / BIC: BBRUBEBB  de la SBM,  
c/o M. Marc Alexandre, Trésorier, rue de la Libération, 45, 6182 Souvret, 
selon les tarifs suivants : 
 
prix sans la cotisation SBM : 
   1/6 page 1/2 page 1 page 
1 fois 15 Euros 45 Euros 80 Euros 
1 an  (4 fois) 60 Euros 130 Euros 250 Euros 

  
prix avec la cotisation SBM :  
  1/2 page 1 page 
1 an (4 fois) 160 Euros 270 Euros 

 
2) faire parvenir aux rédacteurs en chefs (vilvens.claude@skynet.be ou e.meuleman@skynet.be) la publicité à insérer 
exclusivement au format jpg . 
 
La publication débutera avec le numéro de Novapex/Société suivant la date de paiement. 
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Visite chez un collectionneur : Didier Bertin 
 

Marc ALEXANDRE 
 

C’est à 12 ans que notre ami Didier fait connaissance avec ses premières coquilles, en effet un ami de ses parents lui 
rapporte régulièrement des coquillages, des oursins ou  des coraux qu’il récolte lors de ses plongées. Captivé par la 
beauté de ces étranges animaux, notre collectionneur en herbe commence quelques récoltes personnelles lors de ses 
vacances à Frontignan dans le département de l’Hérault. Pris de passion pour ces coquilles qu’il vient de ramasser le 
petit garçon veut mettre un nom sur son trésor de la mer, arrive alors son premier livre « Le petit guide des coquillages : 
Espèces du monde entier » de Tucker Abbott, par la suite il achète d’autres livres comme le fameux « Guide des 
coquillages marins » de Gert Lindner. Le stockage des coquilles récoltées en est encore à son balbutiement et souvent se 
sont des boites à chaussures ou autres qui accueillent les différents coquillages. Vers 1987-88 Didier s’inscrit à 
l’Association Française de Conchyliologie et ensuite à la Société Belge de Malacologie. A partir de ce moment tout va 
aller très vite, il commence à visiter les bourses, d’abord Comines ensuite Croix, Aarschot et bien d’autres. Pour 
faciliter le rangement et aussi pouvoir les admirer plus souvent, il fabrique ses premiers meubles qu’il espère remplir 
prochainement grâce aux différents contacts de l’AFC qui possède un listing de ses adhérents, suite à ces nombreux 
échanges de courrier Didier ne tarde pas à avoir de plus en plus de pièces dans sa collection et l’arrivée d’internet, outil 
miraculeux pour les collectionneurs, booste encore plus en avant sa passion, par la suite les contacts se font dans le 
monde entier et toujours plus de pièces viennent occuper ses tiroirs, de par ses multiples contacts ce collectionneur 
passionné se crée une très importante bibliothèque nécessaire car le choix à toujours été très difficile pour lui de 
s’arrêter à une seule famille et donc aujourd’hui celui-ci collectionne les coquillages en général et se fait ainsi plaisir 
quelque soit la famille. Sa collection c’est plus ou moins 10000 espèces, 50000 coquilles rangées dans 440 tiroirs et 
vitrines, mais aussi divers coraux, des échinodermes, une collection de crustacés et une bibliothèque de 300 livres, des 
centaines de revues ainsi que de nombreux articles sur PC. Merci à notre ami pour son accueil si chaleureux et la 
passion qu’il communique à chaque visiteur venant admirer ses trésors. Mais laissons-lui le mot de la fin :  
« Aujourd’hui force est de constater qu’il est très compliqué de trouver la coquille qui manque dans notre collection, car 
dans les bourses et sur les listes d’échanges on trouve couramment  les mêmes espèces, et ce dans n’importe quelle 
famille. Je déplore également les prix prohibitifs de certains sites de vente sur le web, qui apparemment ne s’adressent 
qu’aux collectionneurs fortunés ». 

Merci à Didier Bertin 
Marc ALEXANDRE 
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L’écho’quille         

 
Compilation et commentaires de Johann DELCOURT 

 
Gastéropodes Bradybaenidae Relation proie-prédateur Éthologie/évolution News 36 

 
Défenses passive et active contre les carabes chez des escargots japonais 

 
Le genre Karaftohelix se trouve en Asie du Nord-est. On y trouve de nombreuses espèces qui varient beaucoup dans la 
morphologie de leur coquille, au point que l’on pensait, à tort, que certaines appartenaient à des genres différents. Ces 
escargots de taille supérieure à 8 mm ont comme prédateurs principaux des coléoptères comme les carabes. Des 
chercheurs japonais et russes ont mis en évidence que ces escargots avaient développé deux tactiques différentes pour se 
protéger de leur attaque. La première est bien connue chez beaucoup de gastéropodes : mis en présence du prédateur, 
l’escargot se réfugie rapidement dans sa coquille, le carabe ne pouvant donc plus accéder au corps mou. Certaines 
espèces accompagnent cette stratégie d’émission de bulles de mucus. C’est une tactique dite ‘passive’. Cette technique 
est adoptée par plusieurs espèces du genre, et semble être la technique initiale. Par contre, deux autres espèces (K. 
gainesi et K. selskii) ont perdu cette réaction d’anti-prédation pour en adopter une plus étonnante, une défense ‘active’ 
cette fois. En contact avec un carabe, l’escargot ne rentre pas dans sa coquille, mais fait vaciller vigoureusement par 
grands mouvements sa coquille de part et d’autre de son corps. Ceci a pour effet de gêner l’approche du prédateur, voire 
même de le « cogner » : l’escargot utilise sa coquille activement comme arme de défense. Des études ont montré que 
ces deux espèces ne sont pas phylogénétiquement proches, et que ce comportement est donc probablement apparu 
indépendamment chez ces deux espèces ! Par contre, l’ouverture de la coquille semble être en lien avec la tactique 
adoptée : plus petite chez les espèces passives, et large pour les actives qui s’explique par un pied plus large et plus 
musclé. Cependant, les analyses génétiques semblent aussi montrer que K. gainesi et une autre espèce sympatrique 
japonaise K. editha, espèce pratiquant la tactique passive, ne sont pas très distinguables génétiquement : En effet, Les 
deux espèces s’hybrident. Par contre, morphologiquement, les deux espèces restent bien discernables. Ceci laisse à 
penser que malgré les flux génétiques entre les deux espèces, les forces de sélection, particulièrement la prédation, ont 
maintenu leurs différences morphologiques et comportementales. 
 
Sources: Morii et al. (2015). Evidence of introgressive hybridization between the morphologically divergent land 
snails Ainohelix and Ezohelix . Biological Journal of the Linnean Society 115: 77–95. Morii et al . (2016). Parallel 
evolution of passive and active defence in land snails. Scientific Reports 6: 35600. 
 
 

Gastéropodes Relation proie-prédateur Sénestre/dextre Évolution/ adaptation/ 
comportement 

News 37 

 
Sénestre ou autotomie : quelques stratégies pour contrer les serpents prédateurs d’escargots 

 
Les serpents d’Asie du Sud-Est du genre Pareas sont spécialisés dans la prédation d’escargots en extrayant avec leur 
mâchoire le corps mou du mollusque. Cette mâchoire, présentant plus de dents sur la mandibule droite, est adaptée à 
l’asymétrie de la coquille dextre de la majorité des gastéropodes terrestres. Les scientifiques pensent que cette pression 
de prédation a généré la création de nouvelles espèces d’escargots sénestres à partir d’espèces dextres. Selon cette 
interprétation, les mutations ont créé des individus sénestres qui ont été positivement sélectionnés par un meilleur taux 
de survie. De plus, la reproduction entre des individus dextres et sénestres d’une même espèce s’avère souvent difficile. 
Les individus sénestres, devenus majoritaires et isolés des populations dextres, seraient rapidement devenus de 
nouvelles espèces indépendantes. Le phénomène semble s’être produit régulièrement en zone de sympatrie avec ces 
serpents. Pour tester l’hypothèse de l’avantage des sénestres, une étude a comparé le comportement et le succès de 
prédation de Pareas iwashaki sur des escargots Satsuma perversa (sénestres) et S. mercatoria (dextres). Ces serpents 
attaquent toujours en penchant la tête vers la gauche, quel que soit le sens d’enroulement de la coquille. Bien que le 
serpent tente une attaque sur tous les individus, le taux de succès varie selon le sens d’enroulement de la coquille : Alors 
qu’aucun dextre ne survit à l’attaque, seul 13% des sénestres sont mangés.  
Cependant, une espèce dextre Satsuma caliginosa a développé une autre parade, découverte pour la première fois chez 
un escargot : l’autotomie. Comme le ferait un lézard pour échapper à son prédateur, cette espèce d’escargot est capable 
de se sectionner une partie du pied (« la queue ») pour échapper aux serpents. Cette partie perdue se régénère en 
quelques semaines. Dans les populations de cet escargot vivant en présence de ce serpent, 10 % des individus semblent 
avoir connu un épisode d’autotomie, contre 1% en zone d’absence de serpent ! Plus intéressant, cette autotomie 
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s’observe surtout chez les juvéniles. Au lieu d’adopter cette stratégie coûteuse, les adultes développent des dents 
défensives à l’intérieur de l’ouverture de la coquille. Ces excroissances ne peuvent apparaitre qu’à la fin du 
développement de la coquille, d’où l’intérêt de garder la première stratégie jusque-là. 
Alors que Pareas iwasaki, qui vit avec peu d’espèces sénestres (1 sur 17 espèces), a peu de succès pour les consommer, 
Pareas carinatus est un autre mangeur d’escargots qui vit dans un milieu nettement plus abondant en sénestres (17% 
des 900 espèces de taille pas trop petites pour le serpent). Cette espèce arrive à pallier le problème des sénestres en les 
manipulant à l’envers. Dans ce cas, le serpent semble reconnaître visuellement le type de proie (dextre ou sénestre), et 
tend malgré tout à éviter de s’attaquer aux espèces sénestres à cause du coût plus important en énergie et en temps pour 
les manipuler. Ce serpent préfère se consacrer à chasser les espèces dextres, plus faciles et toujours abondante : il n’a 
donc pas besoin de se lancer dans une course à l’armement envers les sénestres. Ceci offre donc le champ libre pour le 
maintien de nouvelles espèces sénestres. 
 
Sources : Hoso et al. (2010). A speciation gene for left–right reversal in snails results in anti-predator adaptation. Nature 
Communications 1, 133. Hoso (2012). Cost of autotomy drives ontogenetic switching of anti-predator mechanisms under 
developmental constraints in a land snail. Proceedings of the Royal Society B 279: 4811–4816. Danaisawadi et al. (2016). A snail-
eating snake recognizes prey handedness. Scientific Reports  6: 23832. 

 

 
 
 

 
 
Monoplacophore Neopilinidae exploration alimentation News 38 

 
Un monoplacophore observé in situ par 3800m 

 
En 2017, lors d’un expédition sous-marine du NOAA (Okeanos) aux Iles Samoa (Pacifique Sud, USA), Neopilina sp., 
un monoplacophore pour la première fois fût observé in situ à une profondeur 3800m. Cette classe de mollusque est 
considérée comme l’ancêtre possible de l’ensemble des autres mollusques à coquilles (excepté les Polyplacophores). 
Celle-ci présentent en effet des caractères archaïques : la coquille patelliforme abrite un corps ayant des structures 
répétées, dont certains y voient un vestige d’une structure métamérisée (organisation en segments, comme les Annélides 
ou encore les Arthropodes). Cette classe était surtout connue par ses fossiles, avant d’être redécouverte en 1952 au 
Costa-Rica à 3500m de fond. Ces récentes observations ont permis de mieux comprendre dans quel type de milieu vit 
ce mollusque. Cette expédition a également pu constater des traces serpentiformes sur des rochers en présence du 
mollusque, laissant supposer qu’il s’agit là des traces du broutage du monoplacophore sur ce substrat. 
 
Sources : http://echinoblog.blogspot.be/2017/03/highlights-from-recent-noaa-okeanos.html 

 

Dyakia braammorrisi (48mm de largeur)), une espèce d’Indonésie qui 
vit en sympatrie avec des serpents Pareas mangeurs d’escargots. 
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Quelques nouvelles publications  
 

Claude VILVENS 
 

Naïades et autres bivalves d'eau douce de France                                  
par V.Prié 

2017 
336 pages 
Toutes les photos en couleur 
 
Editeur  : Biotope Editions, Mèze - Muséum national 
d’Histoire naturelle, Paris   
Prix : 49.00 EUR + frais de port  

En vente sur le site 
http://sciencepress.mnhn.fr/fr/collections/inventaires-
biodiversite/naiades-et-autres-bivalves-d-eau-douce-de-
France 
ou 
http://www.biotope-editions.com 

   Cette belle publication du Muséum d’Histoire naturelle de 
Paris n'est pas seulement un excellent guide sur les bivalves 
d'eau douce de France. 
   Certes, on trouvera dans ce livre la description très précise 
des Anodontes, Unios, Corbicules, Dreissenes, Sphaerium et 
Pisidium, avec des clés et des encarts de comparaison 
d'espèce proches - ces encarts étant au moins aussi utiles que 
les clés elles-mêmes ! 
   Mais, avant d'en arriver à cette partie systématique, 
l'ouvrage s'attaque d'abord à la biologie et à l'écologie des 
bivalves d'eau douce (sur plus de 80 pages !) puis décrit 
ensuite comment les observer (avec quels outils ? dans des 
milieux aquatiques aux caractéristiques diverses, etc). 
   Car l'auteur, Vincent Prié, s'il est bien un docteur en 
biologie attaché au MNHN de Paris, est également un 
plongeur qui a exploré de nombreuses rivières de France. Il 
sait donc marier l'étude de l'ADN et les techniques 
d'observation sur le terrain, parfois d'un accès difficile.  
   Ceci nous vaut une magnifique iconographie, avec de 
nombreuses photos "in situ" prises depuis le fond de la 
rivière : on s'y croirait ☺ ! 
   Un très beau livre ☺ Bonne lecture ! 
 

Claude Vilvens 
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L'écho des réunions 
 

Roland SCAILLET, Christiane DELONGUEVILLE & Chris VOS 
 

Réunion du 18 novembre 2017 (RS&CV) � Chris Vos : Faits divers de nos coquillages  
 

Ce samedi 18 novembre, la Société Royale Belge de Malacologie avait comme invité d’honneur Chris Vos, l’un de nos 
membres qui avait réussi à nous intriguer avec l’intitulé sibyllin de sa conférence « Faits divers de nos coquillages ». 
Qu’allait-il donc nous proposer ?  
                                                                                                                                                                                                                                                                       

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Il nous a fait part de ses émotions malacologiques en ces termes…  
 
 « Au fil de mes années d’activités comme collectionneur malacologue, j’ai rencontré des expériences fascinantes qui 
ont laissé en moi des traces indélébiles et orienté définitivement le cours de mes recherches.  Après avoir étudié la 
famille des Ficidae et celle des Tonnidae, poussé par Philippe Bouchet (professeur au MNHN - Muséum d’Histoire 
Naturelle de Paris) et Anders Warén (conservateur émérite - Département des invertébrés - au Muséum d’Histoire 
Naturelle de Stockholm), je me suis intéressé aux Turritellidae, une famille bien peu étudiée et très mal connue.  
En 1849, Lovell A. Reeve avait commis certaines erreurs lors de ses déterminations de Turritellidae, erreurs qui par la 
suite ont été relayées par d’autres auteurs sans jamais avoir été corrigées. En conséquence, on se trouve aujourd’hui face 
à une nomenclature pour le moins peu claire. Anders Warén avait réalisé dans le passé un travail préliminaire fiable, 
jamais publié mais heureusement conservé au Muséum de Stockholm. Avec son accord, j’ai pu digitaliser bon nombre 
de ses fiches et photos de microscopie électronique à balayage. Il en ressort que cette famille constitue un groupe 
hétérogène dont les coquilles portent différents types d’opercules, ont différentes radulas et montrent une certaine 
variation au niveau de leur développement planctotrophique. Pour mener à bien un remaniement total de ce groupe, j’ai 
mené mes recherches en parallèle à deux niveaux : 
 
1. Recherche et analyse de matériel de référence dans ma collection et dans celles des Muséums d’Histoire Naturelle 
(MNHN et autres) pour appréhender la variabilité au sein d’une même espèce. 
2. Recherches sur l’historique de la description des types, étude des déplacements successifs des collections dans les 
muséums (en particulier le matériel de Linné et celui d’autres collections en Grande-Bretagne) et prise en compte des 
fossiles pour obtenir au final un catalogue des noms déjà utilisés, de ceux encore disponibles, des synonymes, des 
homonymes, des re-nominations déjà effectuées et des éventuelles interprétations incorrectes.  

 
C’est dans ce cadre que j’ai entrepris en 2014 un projet d’étude de 
deux semaines financé par le WoRMS Lifewacht sur le matériel 
type des Turritellidae conservé au National History Museum de 
Londres (NHMUK). Il y avait là environ 80 lots de matériel non 
étudiés depuis leur déménagement des bâtiments du British 
Museum de Bloomsbury à ceux de Chelsea. Tout au long de mon 
séjour, j’y ai reçu l’aide et le soutien de Kathie Way qui était à 
l’époque la curatrice de la collection des mollusques. C’est elle qui 
m’a chaleureusement conseillé d’approfondir la partie historique du 
Muséum. Le projet a été un succès en ce sens que le nombre de lots 
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documentés a largement dépassé les 28 espèces prioritaires initialement prévues dans les clauses du contrat, à savoir 40 
lots entièrement documentés et/ou retrouvés avec le statut des types établis et/ou confirmés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Un autre sujet de satisfaction fut pour moi d’avoir été invité à participer à une conférence dans les locaux de la 
prestigieuse « Linnean Society of London » qui traitait ce jour là des recherches effectuées sur les types des éléphants 
(africain et asiatique). Quel honneur, pour l’humble spécialiste que je suis, d’avoir pu m’asseoir dans la grande salle 
d’apparat avec comme voisins les portraits d’hommes aussi prestigieux que Wallace, Newton, Darwin, Alder, Linnaeus, 
Banks, ...  
Enfin, j’ai atteint le Graal malacologique quand l’autorisation me fut donnée d’analyser et même de toucher des 
spécimens de Turritellidae que le grand naturaliste, Linné en personne, avait manipulés et qui sont conservés avec 
d’autres pièces historiques en partie non encore traitées dans les cabinets feutrés de la Linnean Society of London. »                              
Ci contre : The Linnean Society’s Meeting Room, London. https://bestvenues.london/venue/the-linnean-society-of-
london/ 
 
C’est en effet là une expérience inoubliable dont nous pouvons comprendre qu’elle reste gravée à jamais dans la 
mémoire de notre ami Chris. Merci à lui de nous avoir fait partager son émotion. 
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Réunion du 9 décembre 2017 (CD & RS) � Roland Scaillet & Christiane Delongueville  : 
Favignana, une île paradisiaque dans l’archipel des Egades 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’île. 
Favignana est une île de l’archipel des Egades, située à la pointe ouest de la Sicile. L’archipel fait partie d’une des plus 
grandes réserves naturelles marines de Méditerranée. On y accède en bateau au départ de Trapani (Sicile). Sa superficie 
est de +/- 20 km². Jadis, le village de Favignana était réputé pour la pêche au thon rouge (Thunnus thynnus) qui 
aujourd’hui n’y est plus pratiquée. Cependant, de nombreux éléments rappellent cette glorieuse époque : la statue 

d’Ignazio Florio (1838-1891), richissime homme d’affaire palermitain qui fit de cette 
pêche une véritable industrie, son usine de 
transformation du thon (la tonnara), son 
palazzo et partout dans le village des photos 
d’une des dernières matanza (mise à mort des 
thons dans la madrague). Dans les rues du 
village on croise aujourd’hui encore des 
tonnaroti, derniers pêcheurs héros de cette 

époque révolue. L’île est aussi célèbre pour ses câpres et possède un 
musée du coquillage tenu par Gabriele Sercia (voir Novapex/Société 
2017, 18(3) : 76-77). 
 
Les mollusques (Figures 1-2). 

La récolte des mollusques a été réalisée avec l’aide des pêcheurs locaux qui disposent d’une 
licence pour la pêche artisanale dans l’archipel. Leurs outils de pêche sont des filets trémail. 
Au matin, le démaillage et le nettoyage des filets apportent leur lot d’invertébrés marins, 
d’algues, de débris coralligènes et … de mollusques.  
 
Relations invertébrés et gastéropodes. 
L’exposé s’est focalisé sur les relations qui existent entre les échinodermes et les mollusques 
gastéropodes. Ceux-ci sont tour à tour parasites ou proies. Des Eulimidae (Sabinella 
bonifaciae, Nanobalcis nana) parasitent les Cidaris (oursins réguliers), d’autres (Sticteulima 
jeffreysiana) parasitent des Ophiuroidea, d’autres encore, des échinodermes hôtes non encore 
identifiés comme tels. Des étoiles de mer de la famille des Astropectinidae évaginent leur 
estomac dans le sable et « avalent » bon nombre d’invertébrés et de mollusques, les 
Spatangus (oursins irréguliers) ingèrent du sable et leur tube digestif contient également 
nombre de micro-mollusques. Voilà autant de sources d’approvisionnement pour le 

malacologue averti. 
 
Photos. 
Des photos comparatives montrant les mollusques à leur sortie des filets et après nettoyage ont été présentées et 
reproduites ici en Figure 2 (A-A’ - G-G’). 
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Figure 1. 
A. Chiton olivaceus Spengler, 1797 (30,5 x 17,0 mm). B. Parvicardium carrozzai van Aartsen & Goud 2001 (4,6 x 4,0 
mm). C. Parvicardium scriptum (B.D.D., 1882) (4,9 x 3,6 mm). D. Leptochiton algesirensis (Capellini, 1859) (19,2 x 
11,2 mm). E. Rissoa violacea Desmarest, 1814 (4,8 x 2,1 mm). F. Capulus ungaricus (Linnaeus, 1758) (3,0 x 2,0 mm). 
G. Haliotis tuberculata lamellosa Lamarck, 1822 (45,5 x 28,5 mm). H. Aplus scaber (Locard, 1892) (6,3 x 3,3 mm). I.  
Fossarus ambiguus (Linnaeus, 1758) (1,6 x 1,5 mm). J. Arca tetragona Poli, 1795 (15,7 x 26,7 mm). K.  Pseudosimnia 
carnea (Poiret, 1789) (8,9 x 5,2 mm). L.  Mitrella brisei (Brusina, 1870) (4,4 x 2,6 mm). M.  Cerithiopsis horrida 
Monterosato, 1874 (9,2 x 1,5 mm). N. Trophonopsis barvicencis (Johnston, 1825) (9,0 x 3,9 mm). O. Caecum trachea 
(Montagu, 1803) (3,3 x 0,8 mm). P. Bittium lacteum (Philippi, 1836) (5,9 x 1,8 mm).  
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Figure 2. 
A-A’.  Ocenebra erinaceus (Linnaeus, 1758) (46,4 x 27,4 mm). B-B’. Monoplex corrugatus (Lamarck, 1816) (64,3 x 
31,0 mm). C-C’. Cerithium protractum (Bivona Ant. in Bivona And., 1898) (43,8 x 13,2 mm). D-D’. Euthria cornea 
(Linnaeus, 1758) (53,7 x 24,8 mm). E-E’. Hexaplex trunculus (Linnaeus, 1758) (39,5 x 25,2 mm). F-F’. Aporrhais 
pespelecani (Linnaeus, 1758) (36,2 x 27,3 mm). G-G’. Bolma rugosa (Linnaeus, 1767) (40,6 x 44,2 mm). H. 
Ocinebrina corallina (Scacchi, 1836) (9,4 x 4,8 mm). I.  Murexsul aradasii (Monterosato in Poirier, 1883) (4,5 x 2,1 
mm). J. Emarginula adriatica O.G. Costa, 1829 (13,9 x 8,6 mm). K. Acirsa subdecussata (Cantraine, 1835) (7,1 x 2,5 
mm). L. Euthria cornea (Linnaeus, 1758) (5,9 x 3,1 mm). M.  Sabinella bonifaciae (F. Nordsieck, 1974) (2,3 x 1,2 mm) 
sur Cidaris. N. Nanobalcis nana (Monterosato, 1878) (2,4 x 1,2 mm) sur Cidaris. O. Pseudosimnia juanjosensii (Pérez 
& Gómez, 1987) (8,7 x 4,8 mm). P. Pseudosimnia carnea (Poiret, 1789) (8,9 x 6,0 mm). 
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Nous avons reçu 
 

Etienne MEULEMAN 
 
 
LES NATURALISTES DE LA HAUTE-LESSE  
(Belgique) 
N°298, novembre-décembre  2017  
 
Divers articles et observations naturalistes, mais pas de mollusques. 
 
 
XENOPHORA 
(France) 
N°159, juillet 2017 
 
 
4. Micro-mollusques des Antilles françaises III par G. Paulmier 
9. Oliva (Miniaceoliva) irisans pas G. Lhaumet 
11. Rendez-vous en Océan connu par M. et J-P Lacroix 
18. Scène inédite de deux Tonna perdrix mauritiennes par M. et J-P Lacroix 
23. Cuba conchas par L. Potier 
29. De l'autre côté des Alpes par J-M. Colin et E. Molteni 
31. 1ère Bourse au Château de Peufeilhoux par T. Belliard 
35. Echo... coquillages 
 
N° 160, octobre 2017  
 
4. Cerithidae de Méditerranée par J-P. Sidois 
7. Découverte des Maldives par D. Touitou 
14. Reçu au Club par P. Bail 
19. Echo... coquillages 

 
 
XENOPHORA TAXONOMY  
(France) 
N°17, octobre 2017 
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N°16, juillet  2017 
 
 

 
 
 
 
 
SPIRULA 
(Pays-Bas) 
N° 412, najaar 2017 
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BASTERIA  
(Pays Bas) 
Vol. 81, N° 1-3, septembre 2017 
 

 
 
MOLLUSC WORLD  
(Grande-Bretagne) 
N° 44, Juillet 2017 
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JOURNAL OF CONCHOLOGY  
(Grande-Bretagne) 
Vol. 42, N°6, juillet 2017 
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ARCHIV FUR MOLLUSKENKUNDE  
(Allemagne) 
Vol. 746, N°1, juin 2016 
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ACTA CONCHYLIORUM  
(Allemagne) 
N°16, septembre 2017 
 

 
 

CONCHYLIA  
(Allemagne) 
Vol 48,N° 1-2, juillet 2017 
 

 



 NOVAPEX / Société 19(1), 10 mars 2018                                                                                             
  

 

23 

MOLLUSCAN RESEARCH  
(Australie) 
Vol. 37, N°4, novembre 2017 
 
 
 
 

 
 

 
 
THE NAUTILUS  
(U.S.A.) 
Vol. 131, N21, juin 2017 
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THE FESTIVUS 
(U.S.A. – Californie) 
Vol. 49, N°3, août 2017 
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Grandes marées de l’année 2018  
 

Christiane DELONGUEVILLE et Roland SCAILLET 
 

2018 sera une année moyenne. Le coefficient maximum de 111 sera atteint en septembre. Quelques marées 
intéressantes auront lieu en plein milieu des vacances, en août (du 11 au 14/08 coefficient 109). Exceptionnellement 
janvier offrira également quelques belles marées (du 02 au 05/01 coefficient 107). 
 

Coefficients (> 100) des pleines mers à Brest 
(Les marées basses correspondantes sont donc particulièrement intéressantes à prospecter.) 

 

Janvier Mardi 2 101 - 104  Juin Jeudi 14 (99) - 101 
 Mercredi 3 106 - 107   Vendredi 15 102 - 101 
 Jeudi 4 106 - 104   Samedi 16 100 - (98) 
 Vendredi 5 101 - (96)     
 Mercredi 31 (99) - 103  Juillet Vendredi 13 (97) - 101 
 - -   Samedi 14 103 - 104 
     Dimanche 15 105 - 103 
Février Jeudi 1 107 - 109   Lundi 16 101 - (97) 
 Vendredi 2 109 - 108     
 Samedi 3 106 - 103  Août Samedi 11 (97) - 103 
     Dimanche 12 106 - 109 
Mars Jeudi 1 (97) - 102   Lundi 13 109 - 109 
 Vendredi 2 106 - 109   Mardi 14 107 - 103 
 Samedi 3 110 - 109     
 Dimanche 4 108 - 104  Septembre Dimanche 9 (99) - 105 
 Lundi 5 100 - (94)   Lundi 10 108 - 111 
 Samedi 31 102 - 104   Mardi 11 111 - 110 
     Mercredi 12 108 - 104 
Avril Dimanche 1 105 - 105     
 Lundi 2 103 - 100  Octobre Lundi 8 (96) - 103 
 Mardi 17 101 - 102   Mardi 9 106 - 107 
 Mercredi 18 101 - (99)   Mercredi 10 108 - 106 
     Jeudi 11 104 - 100 
Mai Mercredi 16 101 - 102     
 Jeudi 17 102 - 100  Novembre - - 
 - -  Décembre - - 
 

Conseils pour une marée respectueuse de l’environnement : Remettez toujours les pierres en place. Observez, 
photographiez et n’échantillonnez que le strict nécessaire. Renseignez-vous sur les heures des marées à l’endroit où 
vous vous trouvez.                                                                                                                                                

 

REFERENCE : 
Annuaire des Marées pour  2018 - Ports de France - Métropole - Tome 1 - SHOM (Service Hydrographique et 
Océanographique de la Marine) - Brest (2016) - 260 p. 

 
Les données reprises dans cet article peuvent également se retrouver sur notre site Internet : 

 

http://www.societe-belge-de-malacologie.be 


